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~1qe.de1aie:la peine. -fie à ýquelquun. -A ce ýcompterun, père .de
famille serait bien coupable de punir son. enfant, lorsquqçýcelui-!ci

géb jes ,-uiri paç~tp,.pMas ecare l~a, nsbquejDieu,3

charité rnême-Deus cIaritas est-nous en.eign,e,equpiipqofl§te
cý%fqq des vepf,1.us., Qu'il, pe ,4ffse ee,pýter ici jel.pqrPles de

san, enlAôtre de la charité aQ4icon neeefure
iPoiînt'dans la doctrine'de. ,~sCys, mais s'en ,élo e,,ne

p#d oint:fleu é:'e quiiconque demneure dass~r e,
-possède le Père et le Fils.

u§lùülrltn viený vers *vous,et ne faitpas-:profeýsiqn, de c~t
doctrinene le recevez pas dans votre maison, et ne le saluez.
point.

« Car celui qui le salue, participe à ses mauvaies actions. P (1)
SFil est quelqu'un. à qui. eg parôles doivent s'appliquer, c'est.

bien au jpif déicid1e, dont 1ah1aine contre Notre .Seignelr s3
traduit par lë, IIle nomLqd oÙtc de ch m~.

Lé ,uje -Éië dasétte lpttie),n za.,por'té bin plu oin
que je ne pensais. Demain, nous tournerons nos rear( dp
autre côté.

4.-,-P . pP.

-LýILa meileure religion, c'est d!?lre hon!îête,-hommne.
*R. A ce c,9tlà,iýti niapaiulmJHue l-

.a en t que, n'a niýun éaiv
piée~nd onte h~omm~e.

_CÇe p'st pas ce 'entends par honnête homine..4e ,eux
e itîu qui rep v oirs enveri c té nv.grs

,,es amis et.,sa niil''C i~~"

R. Vôtre1hoznétp homme n'est qu'un jni-séiable,. s'il .nécon-
Îiàitsés'' voirs envers .Dieu. D'aileurs, l'epérience-pouve que

%eîuAëýý f!ù'î1hî"àjj pa!' de igîoni ne -saur'ait remùpli- so ime'rfaut,
-les devoirs dont vous venez de parler.

-rýMa .Ée:iglon,* c'est -laphilanthropie, c'ést.à-dir'e, faire du
'È -,- ~i 1 ; . ', '..,, 4;- -

biexnL mes emPbJes.
W Cq pest arii u. 9 d~ d J us-

Chirist. Il n'a pas dit seulement. àT imeras ton çin
commé~i toi-même » -ni w~ « Tu aiera5s le Sj eur tôn
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